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Le référendum en Colombie du dimanche 2 

octobre 2016 aurait dû parachever les pourparlers 

de paix et l’accord conclu entre le gouvernement et 

les FARC-EP, le principal mouvement de guérilla 

du pays rendu célèbre en France à l’occasion de 

l’enlèvement d’Ingrid Betancourt. Ce vote 

populaire devait sanctionner plusieurs années de 

négociations et figurer l’expression d’une volonté 

de réconciliation nationale dans un pays miné par 

plusieurs décennies de guérilla et la persistance de 

l’activité de puissants réseaux de narcotrafiquants. 

Prenant place dans un bassin mésoaméricain 

marqué par la violence, cette initiative du 

président Juan Manuel Santos, élu en 2010, 

ressemblait fort à un coup d’éclat pacificateur. 

Malgré bien des efforts tant en Colombie qu’à 

l’étranger, c’est le Non qui a emporté la décision. 

Un nouveau cycle de négociations, ouvert depuis 

lors, s’est achevé sur un nouvel accord et c’est le 

parlement colombien, expression nationale et non 

sentiment populaire, qui a sanctionné ce nouveau 

texte devant aboutir à la paix.la recherche s 

 
1. FAITS 
 
Une guérilla constituée de multiples mouvements 
armés. L’histoire politique de la Colombie au début du 

XX
e
 siècle est marquée par l’opposition entre 

Conservateurs et Libéraux qui a provoqué la mort de 120 

000 personnes entre 1899-1903 et d’au moins 250 000 

entre 1948 et 1957
1
. Une rupture intervient à partir des 

années 50 sous l’effet de l’expansion de l’idéologie 

communiste. Une nouvelle opposition politique apparaît, 

encouragée par l’exemple révolutionnaire cubain. Partout 

en Amérique latine et également en Colombie émergent 

                                                 
1 Colombia Profile – Timeline. BBC, 10/10/2016. Consulté le 13/10/16. 

Disponible sur : http://urlz.fr/4f2B. PECAUT, Daniel. Brouillage de 

l’opposition « ami-ennemi » et « banalisation » des pratiques d’atrocité. 

A propos des phénomènes récents de violence en Colombie. Problèmes 

d’Amérique Latine, n° 83, hiver 2011-2012, p. 9-32. 

des mouvements marxistes armés
2
 et avec eux leurs 

ennemis d’extrême-droite. 

Du côté des organisations marxisantes, les FARC (Fuerzas 

Armadas Revolucionarias de Colombia) et l’ELN (Ejercito 

de Liberacíon Nacional) sont les plus virulentes mais il 

existe également d’autres groupuscules comme l’EPL 

(Ejercito Popular de Liberacíon) maoïste
3
, moins connu et 

toujours actif
4
. Les effectifs de ces différents groupes ont 

varié selon les fortunes de guerre entre un maximum de 

plus de 20 000 en 2002 et un minimum de 6 700 

actuellement pour les FARC
5
 et 1 500 pour l’ELN

6
. 

Par opposition, les groupes paramilitaires d’extrême-droite, 

rassemblant clandestinement des milices d’auto-défense et 

des militaires dans les années 90
7
, ont prospéré. Ainsi les 

Autodefensas Unidas de Colombia (AUC)
8
 fondées soit à 

l’initiative de propriétaires fonciers pour défendre leurs 

biens, soit de narcotrafiquants souhaitant se soustraire aux 

attaques des guérillas communistes ou des autorités. Ils se 

proclamaient d’une idéologie anti-communiste ; toutefois 

certains étaient purement mafieux et responsables d’une 

répression féroce à l’encontre de toute opposition à leurs 

activités, légales ou non. Opérant sous la forme 

d’escadrons de la mort exécutant sommairement leurs 

                                                 
2 OTIS, John. Colombia’s guerillas : The rebellion that would not die. 

Time, 16 juillet 2011. Consulté le 13/10/16. Les FARC sont constitués 

de militants communistes et de groupes d’auto-défense paysans alors 

que l’ELN est formé d’intellectuels de gauche, de catholiques radicaux 

et d’étudiants souhaitant reproduire le modèle cubain en Colombie. 

Disponible sur : http://urlz.fr/4f2C 
3 MacDermott, Jeremy. The EPL and Megateo : The Future of the FARC 

? Insight Crime, 20/05/2013. Consulté le 27/10/16. Disponible sur : 

http://urlz.fr/4hJ3 
4 Ramirez, John Jacome. ‘Los Pelusos’, la bacrim que se disfraza de 

guerrilla en el Catatumbo. El Tiempo, 15 mai 2016. Consulté le 

13/10/16. Disponible sur : http://urlz.fr/4f2F 
5 NUSSIO, Enzo. Paix et violence en Colombie, Analyses du CSS Eth 

Zurich n° 191, mai 2016. Consulté le 13/10/16.  Pour l’ELN le nombre 

de combattants est estimé à 1 600. Disponible sur : http://urlz.fr/4f2H 
6 MALOVIC, Dorian. En Colombie vers une paix complète avec l’ELN. 

La Croix, 11/10/2016. Consulté le 26/10/16. Disponible sur : 

http://urlz.fr/4hm7 
7 United Self-Defense Forces of Colombia. Stanford University, 

Mapping militant Organization. 28/08/2015. Consulté le 13/10/16. 

Disponible sur : http://urlz.fr/4f2L 
8 AUC. Insight Crime. Consulté le 13/10/16. Disponible sur : 

http://urlz.fr/4f2I 
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victimes, le total des effectifs des AUC atteignait environ 

30 000 hommes avant leur dissolution en 2006
9
. Depuis, ce 

qui subsiste de ces groupes, les Narcoparamilitaires ou 

encore Bacrims (BAndas CRIMinales) est complètement 

assimilé aux trafiquants de drogue. Les plus connus sont 

les Autodefensas Gaitanistas de Colombia (AGC) 

autrement dénommés les Urabeños
10

. 

 
Un conflit civil principalement alimenté par les 
FARC. Le conflit civil colombien implique donc un grand 

nombre de groupes armés 

au sein desquels les FARC 

sont les vétérans et les plus 

puissants. Cette rébellion, 

la plus ancienne de 

l’hémisphère nord, a 

commencé avec la création 

du mouvement en 1964. 

Elle visait alors à renverser 

le gouvernement légal pour 

le remplacer par un régime 

marxiste
11

. Face à cette 

menace, le président 

colombien, Juan Manuel 

Santos, poursuit la 

politique
12

 de son 

prédécesseur, le sénateur Álvaro Uribe, et, avec le soutien 

des Etats-Unis, a infligé de lourdes pertes aux mouvements 

rebelles
13

. Après plusieurs décennies de lutte, le bilan 

humain de ce conflit est catastrophique : 260 000 morts, 

45 000 disparus et plus de 7 millions de déplacés
14

. 

Toutefois, les revers militaires et les défections 

enregistrées par les FARC les ont affaiblis et contraints à la 

négociation
15

. 

 

2. CONTEXTE  
 
Une opposition entre une élite traditionnelle et 
des groupes d’opposants dévoyés. Les événements 

colombiens sont un reflet des contrastes sociaux qui 

caractérisent certaines sociétés sud-américaines. Les profils 

personnels des protagonistes illustrent ces oppositions 

socio-politiques. Les présidents Uribe et Santos sont les 

représentants de familles influentes, membres de véritables 

dynasties politiques. L’actuel président est le petit-neveu 

d’Eduardo Santos qui occupa ces mêmes fonctions de 1938 

                                                 
9 United Self-Defense Forces of Colombia. Stanford University, 

Mapping militant Organization. 28/08/2015. Consulté le 13/10/16. 

Disponible sur : http://urlz.fr/4f2L 
10 Organized Crime Group. Insight Crime. Consulté le 13/10/16. 

Disponible sur : http://urlz.fr/4f2M 
11

 BOUVIER, Virginia. The Accord : Colombia’s Commitment to Peace. 

USIP, 01/10/16. Consulté le 13/10/16. Disponible sur : 

http://urlz.fr/4f2O 
12 Politica de Consolidacion de la Seguridad Democratica (PCSD). 
13 ZULUAGA-NIETO, Jaime. Situacion actual y persperctivas de la 

guerra interna. Cahiers des Amériques Latines n° 71,, Colombia, tierra 

de pelea : Le(s) conflit(s) au cœur de la société, p. 169-191. 
14 Colombie : un accord de paix remanié pour sauver la paix avec les 

FARC. 45 Nord, 13/11/2016. Consulté le 14/11/16. Disponible sur : 

http://urlz.fr/4mRo 
15 OTIS, John. Colombia’s guerillas : The rebellion that would not die. 

Time, 16 juillet 2011. Art. cit. 

à 1942. Son cousin Francisco Santos était Vice-président 

sous le mandat d’Álvaro Uribe. C’est également sous 

l’autorité de ce dernier que Juan Manuel Santos a rempli 

les fonctions de ministre de la Défense entre 2006 et 

2009
16

. Álvaro Uribe, quant à lui, est fils d’un grand 

propriétaire foncier de la province de Medellin assassiné en 

1983 par les FARC. Maire de la ville de Medellin en 1982, 

des rumeurs l’ont accusé d’avoir favorisé la logistique 

aérienne du Cartel de Pablo Escobar. Il devint plus tard 

sénateur puis gouverneur de la province d’Antoquia et 

finalement Président de la République colombienne en mai 

2002. Il n’a laissé aucun répit aux FARC
17

.  

A l’opposé de ces deux caciques de la politique, le chef des 

FARC est un pur révolutionnaire. Rodrigo Londoño 

Echeverri alias Timochenko était encore un jeune militant 

communiste lorsqu’il s’est établi à Moscou pour y 

apprendre la médecine. Il est ensuite parti en Yougoslavie 

et à Cuba avant de rejoindre la lutte armée avec les FARC 

au début des années 80
18

. Résigné à négocier en 2012, il 

tente maintenant d’accomplir un retour aux sources 

politiques des FARC en obtenant pour eux une 

représentation politique au parlement. En cela, l’accord de 

paix entre les deux blocs illustre également la volonté 

commune de Timochenko et de Santos de réconcilier 

démocratiquement ces deux visions de la Colombie. 
 
Prolégomènes à la paix : l’accord de Carthagène.  

Les initiatives de paix ne sont pas nouvelles. En 1998, 

l’ancien président Andres Pastrana Arango avait déjà 

entrepris des négociations avec les FARC. Ces velléités ont 

toutes échoué malgré plusieurs accords de cessez-le-feu
19

. 

Les dernières négociations ont débuté à la Havane en 2012. 

Les négociateurs, auxquels étaient adjoints des 

représentants internationaux et des victimes du conflit, sont 

Humberto de la Calle
20

du côté du gouvernement colombien 

et Luciano Marín Arango alias Ivan Marquez
21

pour les 

FARC. Au fil des années, mais surtout à partir de 2016, les 

hostilités ont graduellement diminué. Ainsi le 15 mai 2016 

les FARC se sont-ils entendus avec le gouvernement 

colombien pour démobiliser les combattants mineurs
22

. 

Quelques semaines plus tard, le 23 juin, un accord de 

cessez-le-feu et de désarmement est conclu
23

. Finalement, 

la signature de l’accord de paix a lieu le 26 août 2016 à 

Carthagène avec le chef des FARC Rodrigo Londoño 

Echeverri, immédiatement suivi d’un nouveau cessez-le-

feu sur les théâtres d’opération le 29 août. Ces discussions 

                                                 
16 Profile : Juan Manuel Santos. BBC, 04/10/2012. Consulté le 18/10/16. 

Disponible sur : http://urlz.fr/4f2T 
17 Alvaro Uribe. Colombia Report, 11/11/2011. Consulté le 18/10/16. 

Disponible sur : http://urlz.fr/4f2W 
18 Timochenko. Colombia report, 24/10/2012. Consulté le 18/10/16. 

Disponible sur : http://urlz.fr/4f2X 
19 Colombia Profile – Timeline. BBC, 10/10/2016. Art. cit. 
20 BOUVIER, Virginia. The Accord : Colombia’s Commitment to Peace. 

USIP, 01/10/16. Art. cit. 
21 FARC delegation. Colombia reports. Consulté le 14/10/16. 

Disponible sur : http://urlz.fr/4f31 
22 BOUVIER, Virginia. Colombia Peace talks quicken with new deals. 

USIP, 20 mai 2016. Consulté le 13/10/16. Disponible sur : 

http://urlz.fr/4f36 
23 BEITTEL, June. Prospects in Colombia : Cease-Fire, Peace Accord 

Vote, and Potential Disrupters. CRS, 14/09/2016. Consulté le 17/10/16. 

Disponible sur : http://urlz.fr/4f39 
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ont été largement soutenues
2425

, mais publiquement 

désavouées par l’ex-président Uribe du parti Centro 

Democrático
26

, aussi ne peut-on pas parler de consensus. 

Les termes de la paix de Carthagène
27

 incorporent les 

futurs droits politiques des guérilleros
28

, le processus du 

désarmement des FARC dans des zones de transition sous 

le contrôle d’une mission des Nations-Unies, la question 

agraire et la distribution de terres, les problèmes liés au 

trafic de stupéfiants et des revenus qu’il engendre, les 

droits des victimes du conflit
29

 et le régime judiciaire 

applicable aux personnes concernées par cet accord
30

. 
 
Une initiative présidentielle rejetée par 
référendum mais récompensée par le prix Nobel 
de la paix 2016. Parvenu à cette heureuse conclusion, 

J.M. Santos décide le 30 août de présenter ce compromis 

historique au suffrage populaire
31

. Les sondages laissent 

encore entrevoir une majorité en faveur du vote pour les 

accords de paix
32

. C’est donc le 2 octobre que les 

Colombiens répondent à la question: « soutenez-vous 

l’accord final d’achèvement du conflit et de construction 

d’une paix stable et durable ? »
 33

, et c’est finalement le 

Non qui l’emporte d’un très faible écart (50.21% contre 

49.78%)
34

. Alors que l’accord de paix n’est soudainement 

plus légitime, la quête de Juan Manuel Santos reçoit un 

formidable soutien. Le 7 octobre, moins d’une semaine 

après l’échec de la consultation populaire, le comité 

norvégien décerne au président colombien le prix Nobel de 

                                                 
24

 STRASSER, Fred. Q&A : Colombia Cease-Fire Accord Marks 

Historic Turn. USIP, 24 juin 2016. Consulté le 13/10/16. Le secrétaire 

général des NU, le président de l’assemblée générale, 7 présidents, des 

ministres des affaires étrangères et les représentants spéciaux des Etats-

Unis et de l’Union européenne étaient présents pour marquer la 

signature des accords de paix de juin 2016. Disponible sur :  

http://urlz.fr/4f2z  
25 Presidencia de la Republica, Colombia, es.presidencia.gov.co, 23 

février 2016. Les partis politiques partisans des pourparlers de paix 

sont : el Partido de la U, el Partido Liberal, Cambio Radical, el Partido 

Conservador, la Alianza Verde, el Polo Democrático, los partidos Mira, 

MAIS, ASÍ y Opción Ciudadana. Consulté le 13/10/16. Disponible sur : 

http://urlz.fr/4f3d 
26

 NUSSIO, Enzo. Paix et violence en Colombie, Analyses du CSS Eth 

Zurich n° 191, mai 2016. Art. cit.  
27

 YACOUB, Mimi. How rejected Peace Deal compares to Earlier 

Paramilitary Pact. Insight Crime, 05/10/2016. Cet article donne un 

panorama précis des dispositions de paix et leurs limites qui, notamment 

en matière financière, relativise les critiques de l’accord de paix avec les 

FARC. Consulté le 17/10/16. Disponible sur : http://urlz.fr/4f3k 
28 CrisisWatch, décembre 2016 § Colombia. ICG. 6 représentants pour 

les FARC au congrès, sans droit de vote. Consulté le 06/01/17. 

Disponible sur : http://urlz.fr/4CnV  
29

 VIVANCO, José Miguel. Colombia : Sexual violence by FARC 

guerillas Exposed. Human Rights Watch, 11/08/2016. Consulté le 

11/10/16. Disponible sur : http://urlz.fr/4f4Q   
30

 Security Council reiterates commitment to Colombian peace process. 

ONU, 26 août 2016. Consulté le 13/10/16. Disponible sur : 

http://urlz.fr/4f3n 
31 Colombie: Référendum sur l'accord de paix. Le Figaro. 30/08/2016. 

Consulté le 14/10/16. Disponible sur : http://urlz.fr/4f3o 
32

 WYSS, Jim. El referendo sobre el acuerdo de paz y sus consecuencias 

para Colombia. El Nuevo Herald, 27/08/2016. Consulté le 18/10/16. 

Disponible sur : http://urlz.fr/4f3p 
33MASSIOT, Aude. Ce référendum ne remet pas en cause le cessez-le-

feu. Libération. 03/10/2016. Consulté le 14/10/16. Disponible sur : 

http://urlz.fr/4f3q 
34 Colombia Peace. 03/10/2016. columbiapeace.org. Consulté le 

14/10/16. Disponible sur : http://urlz.fr/4f3r 

la paix 2016. Après l’échec politique intérieur, c’est la 

consécration internationale pour Santos et une opportunité 

lui est ainsi donnée de persévérer dans la même voie
35

. 

 
La sanction des nouveaux accords de paix. Dès lors, 

les perspectives d’un règlement pacifique sont, comme le 

note le site Insight Crime, strictement en rapport avec les 

compromis que les différentes parties à l’accord de paix 

sont prêtes à accepter
36

 et, au-delà des seuls négociateurs, 

ce sont toutes les parties au conflit qui sont concernées.  

Les motivations de l’opposition à l’accord de paix sont 

finalement nombreuses. Le peuple colombien, longtemps 

éprouvé, n’a pas accepté certaines dispositions de l’accord 

de Carthagène jugées trop indulgentes à l’égard de 

membres d’une troupe armée coupables de nombreuses 

exactions
37

. Pour une partie de l’élite sociale formée de 

propriétaires fonciers, d’hommes d’affaires et de militaires, 

certaines inquiétudes sont apparues face à la perspective de 

devoir répondre aux magistrats chargés d’enquêter et de 

sanctionner les dérives sécuritaires de l’armée et des 

groupes paramilitaires dans les années 2000. Enfin, l’ex-

président Uribe a pour sa part clairement énoncé un certain 

nombre de limites, rejetant notamment toute amnistie 

concernant le trafic de drogue pour financer les opérations 

militaires ou la violation des droits humains fondamentaux. 

Enfin, l’incrimination de chefs des FARC aux Etats-Unis 

pourrait également empêcher la conclusion d’un accord 

suivi d’effets sur le terrain
38

.  

Du côté des partisans du Oui, à la suite de la proclamation 

des résultats du référendum, les parties-prenantes à 

l’accord de paix ont immédiatement réaffirmé leur volonté 

de maintenir en vigueur le cessez-le-feu
39

 et ont débuté un 

nouveau cycle de négociations pour entériner 56 des 57 

modifications demandées par l’opinion ou par 

l’opposition
40

. Ces circonstances favorables ont permis la 

conclusion d’un nouveau compromis de paix le 12 

novembre qui reprend l’essentiel des récriminations
41

 des 

opposants aux accords de Carthagène
42

. Le nouvel accord 

de paix signé le 24 novembre
43

 a été ratifié par le congrès 

                                                 
35 LOHMULLER, Michael. Nobel Prize Boosts Colombian Président’s 

Political Capital. Insight Crime, 07/10/2016. Consulté le 17/10/16. 

Disponible sur : http://urlz.fr/4f3t 
36 YACOUB, Mimi. Can opposing sides reach consensus on Colombia 

peace process? Insight Crime, 14/10/2016. Consulté le 17/10/16. 

Disponible sur : http://urlz.fr/4f3x 
37ALSELMA, Adriaan. FARC agrees to consider adjustments and 

specifications to peace deal, UN agrees to wait. Colombia Report, 

09/10/16. Consulté le 14/10/16. Disponible sur :  http://urlz.fr/4f3y 
38 BARGENT, James. Peace FARC talks and drug trafficking : Uribe’s 

nuclear option. Insight Crime. 10/10/2016. Consulté le 17/10/16. 

Disponible sur : http://urlz.fr/4f3z 
39 Joint Communique #2 : Meeting of the delegations of the National 

Government and the FARC-EP. FARC-EPEACE, 07/10/2016. Consulté 

le 17/10/16. Disponible sur http://urlz.fr/4f3C 
40 De la Calle: Agreement of Colombian Government and FARC-EP is 

Final. Prensa Latina, 15/11/2016. Consulté le 16/11/16. Disponible sur : 

http://urlz.fr/4nXN 
41 Acuerdo final para la terminación del conflicto y la construcción de 

une paz estable y duradera. El Tiempo, 12/11/2016. Consulté le 

14/11/16.  Disponible sur : http://urlz.fr/4mPi 
42 Nuevo acuerdo con las FARC cuenta con el apoyo de sectores 

políticos. El Tiempo, 14/11/2016. Consulté le 14/11/16. Disponible sur : 

http://urlz.fr/4mPk 
43Delegaciones de paz revelaron el documento con les cambios 

anunciados. El tiempo, 14/11/2016. Consulté le 14/11/16, disponible sur 

: http://urlz.fr/4mKt 
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colombien les 29 et 30 du même mois. Dorénavant, le 

parlement va légiférer sur la mise en application 

progressive du processus de paix après l’accord donné le 

13 décembre par la cour suprême
44

. 

 

3. ENJEUX 
 
Vers une possible redéfinition des rapports avec 
les Etats-Unis. Au milieu des années 90, l’économie de 

la drogue avait mis en danger l’existence même de l’Etat 

colombien. Profitant du démantèlement des cartels de Cali 

et de Medellin, les FARC s’étaient substitués aux 

narcotrafiquants et avaient accru leur puissance grâce aux 

revenus des stupéfiants. La Colombie fournissait alors 90% 

de la cocaïne consommée aux Etats-Unis
45

. A son arrivée 

au pouvoir, le président Pastrana avait en réaction réorienté 

ses relations avec le grand voisin du nord pour accentuer la 

coopération militaire dans le cadre du Plan Colombie
46

. 

Depuis lors, cette relation bilatérale a pris la forme d’une 

aide globale de 10 milliards de $ et la présence de 

conseillers militaires
47

. En quelques années, la Colombie 

est devenue le laboratoire et la base pour la lutte contre la 

drogue du département à la défense américain, faisant de 

Bogota la capitale du troisième pays le plus aidé 

militairement par l’Oncle Sam
48

. La neutralisation des 

FARC pourrait favoriser une réorientation de la 

coopération vers le développement économique. 

 
Restaurer l’ordre en Mésoamérique. Les Maras, 

organisations criminelles ultraviolentes d’Amérique 

centrale, profitent du trafic de drogue entre la Colombie et 

les Etats-Unis
49

. En réaction, la coopération internationale 

s’est organisée et le Salvador, le Honduras et le Guatemala 

ont élaboré un plan commun de lutte contre la criminalité 

transfrontalière
50

. Parallèlement, des liens directs entre 

ancienne guérilla marxiste et cartels mexicains mettent en 

évidence un vieil acteur colombien du trafic : l’EPL
51

. Une 

réduction sensible de la production de stupéfiants pourrait 

désorganiser ces groupes armés. 

 

                                                 
44 Fast track para el acuerdo de paz no viola la Constitución. El Tiempo, 

13/12/2016. Consulté le 14/12/16. Disponible sur : http://urlz.fr/4wx3  
45 TICKNER, Arlene ; CEPEDA-MASMELA, Caroline. La drogue dans 

les relations entre la Colombie et les Etats-Unis : Bilan et perspectives. 

Alternatives Sud, Vol. 20-2013, p. 81-104. Consulté le 18/10/16. 

Disponible sur : http://urlz.fr/4f3G 
46 Plan Colombie ou plan pour la guerre. Radio Canada. Consulté le 

14/10/2016. Disponible sur : http://urlz.fr/4f3I 
47 TICKNER, Arlene ; CEPEDA-MASMELA, Caroline. La drogue dans 

les relations entre la Colombie et les Etats-Unis : Bilan et perspectives. 

Alternatives Sud, Art.cit. 
48 CARLSEN, Laura. Plan Colombia, Permanent War and the NO Vote. 

Americas program, 17/10/2016. Consulté le 20/10/16. Disponible sur : 

http://urlz.fr/4fLm 
49 OURDAN, Rémy. La gangrène des gangs rois. Le Monde, 

10/10/2016, p. 20. 
50 YACOUB, Mimi. Is the Northern Triangle “Historic” Security Pact 

Short-Sighted ? Insight Crime, 24/08/2016. Consulté le 19/10/16. 

Disponible sur : http://urlz.fr/4fl3 
51 TJADEN, Sean. Colombia captures guerrilla group’s link to Sinaloa 

Cartel. Insight Crime, 02/06/2016. Le 31 mai 2016 la police 

colombienne a capturé Javier Gutierrez Blanco, un responsable financier 

en charge du trafic de cocaïne mettant en évidence les liens que cet 

ancien mouvement insurrectionnel entretient avec le Cartel de Sinaloa 

au Mexique. Consulté le 11/10/16. Disponible sur : http://urlz.fr/4flA 

Eradiquer la culture de la coca. Les moyens utilisés 

pour lutter contre les cultures illicites largement contrôlées 

par les FARC
52

 sont soit militaires - l’épandage de 

désherbant glyphosate désormais stoppé
53

 ou l’arrachage 

manuel -, soit financiers - les programmes de cultures de 

substitution subventionnés par le gouvernement. Malgré 

ces efforts, l’année 2015 a vu un accroissement sensible 

des surfaces de culture de coca (+ 39%) et un doublement 

depuis 2013. La production 2015 de Chlorhydrate de 

Cocaïne s’est élevée à 646 tonnes contre 442 en 2014
54

. La 

Colombie produit à elle seule plus que le Pérou et la 

Bolivie confondus
55

. Les variations de production sont 

sensibles d’une année à l’autre, selon les moyens 

d’éradication disponibles et les intérêts des cultivateurs. 
 
L’élimination des mouvements politiques armés 
demeure l’objectif à atteindre. Finalement, 

l’évolution des FARC
56

 est-elle la clé vers la pacification 

du pays par effet ricochet ou la porte ouverte à d’autres 

mouvements armés qui n’attendent que leur démobilisation 

pour s’emparer des zones de cultures de la coca
57

? Les 

accords de paix successifs ont engendré plusieurs 

mouvements politiques pacifiques mais aussi des scissions 

entre les différentes mouvances qui ont, pour certaines, 

poursuivi leurs activités illicites. L’accord de paix du 24 

novembre 2016 a abouti à une situation où certains fronts 

des FARC pourraient faire défection alors même que la 

majorité du mouvement se conformerait aux décisions de 

son chef
58

. Dans ces conditions, une partie importante des 

forces militaires pourrait être réaffectée à l’éradication des 

groupes armés organisant le trafic de drogue
59

 et permettre 

l’élargissement des négociations de paix avec la guérilla de 

l’ELN dans de bonnes conditions
60
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